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CHAPITRE XVIII. [i.e., xvii.]

[164] LE VOYAGE A LA RIUIERE S. IEAN: & LA QUE-
RELLE QUI Y SURUINT.

YAY dict cy deuant que le fieur de Biencourt auoit

l amené vne barque du Port aux Coquilles, 4 fin
qu’auec icelle il peuft faire vn voyage iufques

aux Armouchiquois. Ainfi lon appelle les peuples,
qui font dés le quarentetroifiefme degré en bas vers
le Sur-oiieft. Leur commencemét eft dés Chouacoét,
& a ce qu’on dit, ils font en grand nombre. La di-
fette preffoit le fieur de Biencourt a ce voyage; parce
que ces peuples labourits, & faifants prouifion de
grains, il efperoit par le moyen de la trocque, ou au-
trement tirer d’eux quelque fecours pour fe munir
contre la famine [165] qui nous attendoit au pas de
I’Hiuer. Sa barque fut trop tard equippée pour vne
fi longue traicte: car nous ne fufmes prefts qu’au
troifiefme d’Octobre; & encores vouluft-il aller a la
riniere Sainét Iean auant que de prédre cefte route.
La riuiere de fain& Iean eft au Noroiieft de Port
Royal, y ayant entre-deux la Baye Francoife, large
de 14. lieués. L’entrée de cefte riuiere eft fort
eftroicte, & tres-dangereufe: car il faut paffer au mi-
lieu de deux roches, defquelles 1’vne iette fur 1’autre
le courant de la marée, eftit entre deux aufli vifte
qu’'vn trait. Apres les roches fuit vn affreux, &
horrible precipice, lequel {i vous ne paffez & propos,
& quand il eft comblé doucemét, de cent mille barques



